
CHAPITRE XXV .

La Galle .

§ 344 . JLi A galle eft une maladie conta¬
gieuse par l ’attouchement de la perfonne , ou
des habits , mais non point par l ’air ; ainfi en
évitant ces moyens d ’infeétion , on peut être
fûr de ne pas la prendre .

» Quoique toutes les parties du corps puif
» i’ent en être attaquées , la galle fe montre
» d ’ordinaire , d ’abord aux mains , 8t prin -
» cipalement entre les doigts . Il paroît , au
» commencement , une ou deux pullules , qui
» font remplies d ’une efpece d ’eau claire , 8c
» qui donnent des démangeaifons très -incom -
» modes . Si on perce ces pullules en les grat -
» tant , l ’eau qui en découle , communique
» le mal aux parties voifines . Dans le com -
» mencement , on ne peut guere dillinguer
» la galle , à moins qu ’on ne foit bien au fait
» de ce mal ; mais dans fon progrès , les puf
» tules augmentent en nombre , 8t en gran -
» deur . Lorfqu ’on les ouvre en les grattant ,
» il s ’y forme des croûtes dégoûtantes , 8c
» le mal gagne toute la fuperficie du corps .
» Si elles durent long - temps , elles forment
» de petits ulcérés , & elles font en même - '
» temps très - contagieufes .

§ 345 . Le mauvais régime , fur - tout l ’abus
du falé 8c des fruits mal mûrs , 8c la mal - pro -
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prêté , occafionnent cette maladie , qui le
contrarie cependant plus fouvent par conta¬
gion . De très -bons Médecins croient même
qu ’elle ne fe contraire pas autrement ; mais
j ’ai vu le contraire allez fûrement .

Quand elle paraît chez une perfonne , fans
qu ’on puiffe foupçonner qu ’elle l ’ait gagnée
par contagion , il faut commencer par lui re¬
trancher abfolument le lalé & les chofes ai¬
gres , les grailles & les épiceries . On lui fait
boire une tilane de racine de chicorée amere ,
ou celle N° . 26 . , dont on prend cinq ou
fix verres par jour ; & , au bout de quatre
ou cinq jours , on purge avec le N° . 21 . , ou
avec une once de fel de Sedlitz . On continue
le régime , on repurge après fix ou fept jours ,
& enfuite on frotte toutes les parties mala¬
des , &c les environs , le matin à jeun , avec
le quart de l ’onguent N° . 52 . Le lendemain ,
le fur -lendemain , &c le quatrième jour , on
frotte de nouveau , & enfuite on emploie une
fécondé dofe d ’onguent , en frottant feulement
de deux jours l ’un . Il eft rare que ces rerne -
des n ’emportent pas le mal ; mais quelque¬
fois il revient , & alors il faut repurger , &
revenir à l ’onguent , dont j ’ai éprouvé , & dont
j ’éprouve tous les jours les bons effets .

Si le mal eft gagné par contagion , l ’on peut
hardiment employer l ’onguent dès qu ’on s ’en
apperçoit , fans l ’avoir fait précéder d ’aucun
purgatif . Mais , au contraire , quand on a né¬
gligé long - temps le mal , & qu ’il eft parvenu
à un degré confidérable , il faut que le ma¬
lade ait été long -temps au régime que j’ai in -
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cliqué , Si qu ’il ait été purgé , qu ’enfuite il
ait bu beaucoup de tifane N° . 26 . avant que
d ’en venir à l ’onguent ; St dans ces cas , j ’ai
toujours commencé par l ’onguent N° . 28 . ,
dont on emploie le demi -quart tous les ma¬
tins . Souvent même je 11’emploie point ce¬
lui N° . 52 . , St j ’ai toujours trouvé le der¬
nier auffi fur , mais un peu plus lent .

§ 346 . Pendant qu ’on prend ces remedes ,
il faut éviter le froid St l ’humidité , fur-tout
quand on fait ufage du remede N° . 28 . , dans
lequel il entre du mercure , qui pourrait , fi
l ’on négligeoit ces précautions , occafionner
de l’enflure à la gorge St aux gencives , St
même une falivation . Cet onguent a un avan¬
tage fur l ’autre ; c ’efi: qu’il n ’a point d ’odeur ,
St qu ’on peut même lui donner une odeur
agréable ; mais il efl: très - difficile de déguifer
celle de l ’autre .

Il faut auffi changer fouvent de linges , mais
il faut éviter de changer . d ’habits ; parce que
les habits s ’infeêfant , ceux qu ’on a portés ,
pourraient redonner la galle , quand on les
reprendrait après être guéri .

» Il faut parfumer de foufre les chemifes ,
» culotes , bas , avant qu’on les mette ; mais
» cette fumigation doit fe faire en plein air .

§ 347 . Quand cette maladie dure très - long¬
temps , elle épuife le malade par l ’infomnie ,
l ’inquiétude des déinangeaifons , St quelque¬
fois la fievre ; il maigrit extrêmement St perd
fes forces . Dans ces cas , il faut i° . faire
prendre un purgatif doux .

2 0 . Ordonner quelques bains tiedes .
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3° . Mettre le malade au régime des con -

valefcents .
4° . On lui tait prendre , foir fk matin ,

la poudre N u . ■j3 . pendant quinze jours , avec
la titane N° . 26 .

Souvent la maladie eft rebelle , & il faut
varier les remedes fuivant les circonftances ;
détail dans lequel je ne puis pas entrer .

§ 348 . Après quelques purgatifs , des bains
foufrés , & en général les bains des eaux mi¬
nérales chaudes , guériffent très - fouvent ; S£
les {impies bains froids de riviere ou du lac ,
ont emporté des galles très - rebelles .

Il n ’y a rien qui entretienne plus long -temps
la galle , que l ’abus des eaux chaudes .

§ 349 . Je réitéré qu ’on ne doit jamais em¬
ployer étourdiment l ’onguent N " . 52 . , ou les
autres remedes qui font difparoître la galle .
Il n ’y a point de maux qu ’on n ’ait vu fuivre
la trop prompte guérifon de cette maladie par
des remedes extérieurs , employés avant que
d ’avoir évacué , & un peu diminué l ’âcreté
des humeurs .

CHAPITRE XXVI .

Avis pour les Femmes .

§ 35 ° - L Es femmes font fujettes à tou¬
tes les maladies que je viens de décrire , ôc
leur fexe les expolè à quelques autres qui dé¬
pendent de quatre caufes principales ; les re -
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